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aux Marcheurs,




Le Ressac


Je veux nous parler de l’humain, je veux en parler doucement, comme une confidence au coin du feu, quand le vent hurle au dehors.


Qui mieux que la fleur, porteuse de graines peut nous expliquer la portée des actes ?


Qui mieux que l'oiseau, lui qui voit de plus haut, peut nous parler du sens ?


Qui mieux que le papillon peut nous parler du grand départ ?


Quoi mieux que la Poésie peut nous parler de l'humain, du temps qui passe, et de cette chose belle qui nous habite, au cœur, si nous allons à sa rencontre.
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Prélude


Des chaudrons, des chaudrons, rien que des chaudrons, c'est ainsi la plupart du temps, rien que des chaudrons, à bouillir sur ce feu étrange.


Il est de longs poissons, comme des ponts qui naviguent par-dessus les gouffres éternels.


Dans son palais des Carpates, le mille pattes, il se la pète un max…


Un petit cheval tout blanc, c'est plus petit qu’un éléphant, mais plus grand, bien plus grand, qu'un colimaçon…


Il faut attendre que le niveau des eaux se soit égalisé, pour que l’écluse s’ouvre …


Poèmes du dedans…


Des ruisseaux de diamants, des camions de parfums, des valises de saveurs et des fruits par milliers…


Un carton à dessin tout empli de pastels aux couleurs bigarrées…


Un rivage désert où tu marches longtemps, seul avec les oiseaux,


Incroyable ce bateau qui navigue à merveille et puis cette forêt aux arbres millénaires, là bas, où il y en a...


J’irai à ta recherche, Humain des profondeurs,


Je cueillerai ce jour une étoile du soir pour en faire un diadème pour le front de ma Dame,


C’est bien cela qui fait le rivage transparent, pour reposer les pieds, quoi d’autre que la mer et habillé de vert et changer de couleur et rire aussi de tout cela…
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Voyage


Il y a un grand espace complètement dégagé, comme un désert tout plat de sable orange sous un ciel bleu profond.


Le soleil fait un disque blanc, allumant la lumière des particules de sable, et je vois :


Une femme debout tient une fleur dans sa main, la biche est à ses pieds. Les yeux tournés vers le ciel, elle contemple les hirondelles. Ces folles de liberté semblent toujours se poursuivre, pour s'amuser. Au côté de la Dame est l’arbre en fleur.


Tu marches un peu plus loin et tu vois apparaître un enfant accroupi, en tailleur. Sur le dos de sa main, un escargot luisant fait son propre chemin. Assis dans l’herbe verte, parsemée de fleurs de couleur, l’enfant est attentif, guettant le moindre signe.
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